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INFORMATIONS

Le Denier de Saint-Pierre

nA question du Denier de Saint-Pierre, dit Mgr Schmitz, 
est devenue une calamité catholique ; elle oit présente­

ment extraordinairement brûlante. C'est un fait incontestable 
que le Denier de Saint-Pierre baisse beaucoup. Le Saint-Père 

a besoin, pour les dépenses nécessaires à l’administration de 
l’Eglise, d’une somme totale de sept millions. Trois millions 
sont assurés. Quatre millions doivent être réunis par le Denier 
de Saint-Pierre. Jusqu’il y a deux ans, l’apport du Denier de 
Saint-Pierre dépassait quatre millions, et le Saint-Père était à 
môme de faire des dons pour des fins diverses.

Depuis deux ans, le Denier de Saint-Pierre arrive à peine à 
deux millions et demi. Si donc cette situation se prolonge, le 
Saint-Père, avec la direction de l’Eglise qui lui incombe, se 
trouvera dans la situation la plus difficile et la plus précaire. 
Ceci est de la plus haute importance pour l’Eglise et peut deve­
nir extrêmement dangereux.

Les raisons qui ont fait baisser le Denier de Saint-Pierre pro­
viennent des événements politiques des dernières années. Les 
dons abondants ont tari en Amérique et en Espagne depuis la 
dernière guerre. Les offrandes ont dôminué en France durant 
les cinq ou six dernières années. Aucun pays ne donne aussi 
peu pour le Denier de Saint-Pierre que la catholique Autriche. 
Comme vous voyez, les revenus du Denier de Saint-Pierre ne 
sont plus fournis que par un nombre de pays fort restreint.

Il y a donc pour tous les catholiques une obligation plus 
impérieuse que jamais de donner avec générosité aux quêtes 
du Denier de Saint-Pierre.

Parolee dn Saint-Père ear la violation dn dimanche

Il y a quelques jours, un évêque français exposait à Notre 
Saint-Père le Pape Léon XIII la situation de son diocèse ; il 
lui parlait en particulier de la profanation du dimanche qui, 
loin de diminuer, faisait chaque année des progrès inquiétants.


